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AC TUA L I T É S < 3

CENTRE  DE  LOISIRS
MARCEL-CACHIN

Le violon 
à petit pas

versement des allocations aux
familles dont l’un des enfants
est trop souvent absent à
l’école, il a précisé qu’il croyait
“aux vertus du dialogue et de
l’accompagnement et que
l’heure n’est pas à la stigmati-
sation”. 
Si la CAF est mobilisée par la
mise en œuvre du RSA et par
sa politique du logement, l’ac-
cent a surtout été mis sur le
sous-équipement chronique
en ce qui concerne la capacité
d’accueil de la petite enfance.
Avec la volonté de se rappro-
cher du taux de couverture na-
tional – il est de 46 places pour
100 enfants, contre 29 en
Seine-Saint-Denis – en créant
2500 à 3000 places dans les
quatre prochaines années. Ma-
rie Colou, la directrice adjointe
du service enfance et famille
du conseil général, a toutefois
rappelé la pénurie de person-
nel qualifié pour encadrer les
enfants. D.G.

T ourner les villes vers le
canal, c’est en substance
ce que souhaitent réali-

ser les villes regroupées depuis
2007 dans un Groupement
d’intérêt public. Bobigny,
Bondy, Noisy-le-Sec et Ro-
mainville, auxquelles vient de
s’adjoindre Pantin, avaient
chacune des projets autour du
canal de l’Ourcq tandis que le
conseil général entamait sa
réflexion sur la rénovation de
la RN3 pour en faire un boule-
vard urbain. Dans le cadre de
la Semaine de l’Europe, une
balade fluviale a permis aux
différents partenaires institu-
tionnels et économiques de
mesurer de visu la réalité d’au-
jourd’hui et l’importance des
enjeux de la requalification.
L’Europe est en effet un des
partenaires financiers à tra-
vers les fonds Feder destinés
au développement régional
(6millions d’euros sur un coût

L a Caisse d’allocations fa-
miliales de Seine-Saint-
Denis (CAF 93) présentait,

lundi 26 avril, les grandes
orientations de sa politique 
sociale dans les locaux de la
Chambre de commerce et
d’industrie de Bobigny. Si Jean-
Pierre Tourbin, le président du
conseil d’administration de la
CAF 93, a insisté sur les valeurs
de l’institution, comme la so-
lidarité ou l’équité territoriale,
il a cependant tenu à souli-
gner l’intensité des difficultés
liées à la précarité, dans un dé-
partement où 11 % des habi-
tants sont couverts par le RSA
et où beaucoup de familles
n’ont pas accès à un logement
adapté. “Notre ambition est
grande mais nous savons que
les temps sont durs et que les
collectivités territoriales man-
quent de moyens”, a reconnu
le président. Peut-être en ré-
férence à la volonté gouver-
nementale de suspendre le

et du développement du-
rable, transformation du
cadre de vie sur les berges
pour une meilleure qualité de
vie, faire en sorte que l’Ourcq
ne soit plus une frontière
dans la ville mais s’y intègre
avec entre autres de nou-
veaux franchissements en
liaison douce ou piétonne, 
redonner au canal une vie flu-
viale, le placer comme un
moyen de transport alternatif
et écologique… les ambitions
sont multiples. Et la première
concrétisation est le début
des travaux préparatoires au
port de fret à Bobigny. Ce ter-
ritoire construit peu à peu sa
cohérence. MICHÈLEKOLOPP

estimé de 30 à 35millions) et
le Fonds social européen qui
soutient certaines actions.
Sur l’ensemble du territoire, le
projet s’axe autour d’une fi-
lière santé et de l’éco-déve-
loppement, et se traduira à
terme par 2500 nouveaux lo-
gements (1 200 sur Bobigny
dont 30% de logements so-
ciaux), 400000 m2 de bu-
reaux et d’activités, et 12000
emplois. Revitalisation et dé-
veloppement économique
dans le sens de l’innovation

ré, sol, do”. Luana se dit
contente d’avoir appris à lire
une partition, tandis que Léa
reconnaît que “c’est dur quel-
quefois de bien faire les sons”.
“On recommence mille fois!”,
assure Kadia en souriant. L’en-
semble des jeunes ayant par-
ticipé à ce dispositif régional –
ils sont environ 150 – donne-
ront deux représentations pu-
bliques à la salle Pleyel, à Paris,
les 30 juin et 1er juillet pro-
chains. Avant cela, début juin,
les parents auront droit à un
petit concert plus intime, his-
toire que leurs enfants leur dé-
voilent en avant première ce
qu’ils savent maintenant faire.

DANIELGEORGES

C e matin, l’ambiance est
studieuse malgré le
bruit causé par la quin-

zaine d’enfants du centre de
loisirs Marcel-Cachin et du
centre social du quartier Pont-
de-Pierre qui frappent des
mains et des pieds tout en cla-
quant des doigts. Ils ont entre
8 et 11 ans et travaillent à cet
instant leur sens du rythme.
Les violons et les altos sont
pour l’instant laissés au repos.
Grâce à l’Association de pré-
vention du site de La Villette –
qui mène des actions de sen-
sibilisation à la musique clas-
sique et favorise l’accès à la cul-
ture dans les quartiers –, ils
s’initient à la pratique de la
musique classique. “Ce
qui permet aussi de créer
un esprit de groupe”,
souligne Dounia, la di-
rectrice adjointe du
centre de loisirs, qui ex-
plique que “les enfants
sont très assidus, même
avec la fatigue qui se fait
sentir en cette fin d’an-
née scolaire”. Anissa ne
se démonte pas: “Oui,
c’est assez facile finale-
ment: pour l’alto, c’est la,

CAMPUS  DES  MÉTIERS  

Inauguration officielle

CAF

L’accent sur 
la petite enfance

RÉNOVATION URBAINE

Canal d’avenir

D ix jours après la venue
de Nicolas Sarkozy à
Bobigny pour installer

dans ses fonctions le nouveau
préfet de Seine-Saint-Denis,
François Fillon a foulé le sol bal-
bynien non sans avoir déployé
un impressionnant service de
sécurité dans le quartier du
Pont-de-Pierre. Il fallait montrer
patte blanche, jeudi dernier,
pour accéder au Campus des
métiers et de l’entreprise que
le Premier ministre est venu
inaugurer sept mois après son
ouverture. Accompagné de mi-
nistres* et des présidents de la
Région et du Département,
François Fillon a arpenté, pen-
dant près d’une heure et de-
mie, les locaux du “plus grand
pôle de formation profession-
nelle de France”, comme l’a
souligné Patrick Toulmet, pré-

sident de la Cham  bre des mé-
tiers. L’occasion d’échanger
avec les apprentis et leurs for-
mateurs. À l’atelier de tôlerie,
il a donné des coups de mar-
teau pour tenter de réparer
une portière cabossée. Au la-
boratoire, il a observé le travail
méticuleux des futures pro-
thésistes dentaires. À la pâtis-
serie, il a goûté aux délices que
lui ont présentés les apprentis
boulangers… “Votre centre ac-
cueille 2000 jeunes, mais il
pourrait en accueillir beaucoup
plus si d’autres employeurs
s’engageaient dans l’appren-
tissage”, a déclaré le chef du
gouvernement, estimant que
“l’alternance est un outil de

lutte contre la crise”. “80% des
jeunes formés ici trouvent un
emploi à la sortie”, a affirmé Pa-
trick Toulmet, qui a rappelé que
le Campus des métiers avait
bénéficié du soutien financier
“décisif”de l’Europe, la Région
et du Département. 
Claude Bartolone et Jean-Paul
Huchon ont, chacun à leur ma-
nière, vanté ce partenariat qui
a permis l’investissement de
57millions d’euros. À l’adresse
du chef du gouvernement, le
président du CG a lancé: “Voilà
un bel exemple du rôle clé des
collectivités locales”. 
“La Cham bre des métiers
pourra témoigner de l’opiniâ-
treté de la Ville (…) pour que le
terrain soit dédié aux métiers
de l’éducation”, a écrit Cathe-
rine Peyge dans une lettre au
Premier ministre, où elle parle
d’une “inauguration discour-
toise”où la prise de parole de
la maire n’a pas été prévue. En
juin2005, la municipalité avait
initié une pétition pour exiger
la construction du Campus des
métiers. À l’époque, le dossier
stagnait alors qu’il fallait le
faire démarrer avant la fin de
l’année pour ne pas perdre les
financements européens.

KARIMNASRI
*Éric Woerth (Travail), Hervé Novelli
(Artisanat) et Fadela Amara (Politique
de la ville).
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Le Premier ministre 
est venu inaugurer 
cet équipement.
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Chantier 
international
Du 9 au 31 juillet, une quinzaine
de jeunes venus de différents
pays rénoveront des locaux de la
cité Paul-Vaillant-Couturier des-
tinés à accueillir des associations
locales. C’est la troisième fois de
suite que Bobigny accueille un
groupe de volontaires internatio-
naux dans le cadre d’un partena-
riat entre l’OPH et Concordia.

Mobilisation
Cet été, la chaîne humaine anti-
expulsions locatives entend pro-
tester contre la reprise des expul-
sions des familles avec leurs
enfants. Militants, familles et élus
se rassembleront lundi 12 juillet
sur le parvis de la préfecture.
Contact: 0669931706.

Rue Youssef-
Chahine
Première réalisation des nou-
veaux espaces publics de la cité
Jean-Grémillon, la rue Youssef-
Chahine a été ouverte à la circu-
lation il y a à peine un mois. Or,
des véhicules squattent déjà le
trottoir de la nouvelle voie. Les
services techniques rappellent
que les trottoirs sont strictement
réservés aux piétons et que le
stationnement de véhicules dé-
tériore cette nouvelle réalisation.

Natation
C’est sur 50m et 100m nage libre
que la nageuse de l’ACB, Deborah
Pereira, défendra ses chances aux
Championnats de France mi-
nimes, qui auront lieu du 8 au
11 juillet à Béthune.

Vo
ya
ge
 à
 B
ob
ig
n
y-
su
r-
O
u
rc
q

L’heure 

du conte. En
français et 
en espagnol,
Victor Cova 
Correa a fait
découvrir 
les contes du
Venezuela aux
enfants venus
nombreux, 
mercredi dernier,
à la bibliothèque
Elsa-Triolet.

Concerto.

Après six mois
d'apprentissage
du violon, l’heu-
re de vérité a
sonné, mercredi
30 juin, pour la
quinzaine d’en-
fants du Centre
de loisirs 
Marcel-Cachin
qui se sont
produits dans la
mythique salle
Pleyel à Paris.

Erratum
Une coquille s’est glissée dans
l’article “Le cinéaste de la terre”
(Bonjour Bobignyn°529): au lieu
de lire “c’est en 2003 au Burkina
qu’il croise la route de Dominique
Bax…”, il fallait lire “c’est en 1983
au Burkina Faso”… 

Agression
Dans la nuit de lundi à mardi, un
jeune habitant de l’Abreuvoir a
été violemment agressé par une
vingtaine de personnes venues,
semble-t-il, des Courtilières. Vers
une heure du matin, dans la cité
de l’Abreuvoir, le jeune de 25 ans
a été roué de coups avec notam-
ment des battes de base-ball. Il a
été transporté dans un état jugé
très sérieux à l’hôpital de la Pitié-
Salpêtrière, à Paris.

En bref

Danse.Mardi 
29 juin, à la veille
des vacances
scolaires, les élèves
de 6e du collège
Pierre-Sémard 
se sont retrouvés
salle Pablo-Neruda
pour la restitution
de leur atelier de
danse contempo-
raine animé par
Céline Baliki, 
du Centre national
de la danse 
de Pantin.

Balade et pique-nique 
à Montmartre 
MARDI 13 JUILLET 

Rendez-vous: 11h – retour: 18 h. 2 €+ pique-
nique. 

Base de loisirs 
de Saint-Quentin-en-Yvelines. Piscine
à vagues.  JEUDI 15 JUILLET 
Rendez-vous: 11h – retour: 18 h. 3 €+pique-
nique +affaires de bain.

Cinéma Grand Rex 
Les Étoiles du Rex.
MARDI 20 JUILLET 

Rendez-vous: 14h – retour: 18 h. 5 €. 

Journée a la mer 
JEUDI 22 JUILLET 

Rendez-vous: 9h – retour: 21 h. 5 €+pique-
nique. 

Enfance
Sorties d’été 
Les centres de loisirs de quartiers  pro-
posent des animations sur place mais
également des sorties tout l’été.
(6-12 ANS) 
LUNDI 10H30 > 12H 
VENDREDI 18H > 19H30 

Renseignements et inscriptions: Association
laïque de loisirs et de vacances de Bobigny.
31, avenue du président Salvador-Allende 

Vente de tickets chaque mardi dans les
centres.  Liste des centres ouverts cet été dis-
ponible sur bobigny.frou au 0141609567

Associations
Une journée à Bruges
(Belgique)
Proposée par les Petits jardiniers de
l’Amitié. Départ 6h30. Retour aux 
environs de 20 h 30-21 h. Tarif: 10€. 
Réservation jusqu’au 15 juillet au 
0643758996.

Le monde est foot! 
Jusqu’au 11 juillet, retransmissions en
direct dans les salles de quartiers et
au café balbynien du stade Auguste-
Delaune, proposées par la section
football de l’ACB.
10 JUILLET. Matchs de classement pour
la 3e place. Salles de quartier et café
balbynien.
11 JUILLET. Finale. Salle Pablo-Neruda
et café balbynien.

Balades
Balades tout public 
commentées par l’Office 
du tourisme.

•Salle des mariages 
SAMEDIS 17 ET 24 JUILLET À 9H45

• Cimetière musulman 
Visite commentée à la rencontre du
monde musulman et de la richesse de
l’histoire des sépultures et des rites 
funéraires. 
MERCREDI 21 JUILLET > 9H45 

Départ : cimetière musulman, entrée chemin
des Vignes .

Inscription: Office du tourisme 
125 bis, rue Jean-Jaurès - 0148308329. 
Point info tourisme au parc de la Bergère. 

•Le canal, un autre 
regard sur la ville 
Balade pédestre commentée, en par-
tenariat avec le service municipal des
espaces verts et la Maison du parc de
la Bergère.  SAMEDI 24 JUILLET > 14H30 
Départ: métro Raymond-Queneau

•Le parc de Sevran  
Balade cyclotouristique commentée
sur le canal et le parc en partenariat
avec l’association BoVéLo. 
MERCREDI 28 JUILLET > 14H30 
Départ: parc de la Bergère.

Dans les quartiers
Fête du centre-ville 
SAMEDI10 JUILLET 
14H > 20H. Animations, structures
gonflables, déambulations d’artistes,
stands associatifs, tournoi.
CITÉS PAUL-ÉLUARD, CHEMIN-VERT,
BONS ENFANTS ET KARL-MARX

19H.Houari Aouinet (raï).
MAIL DE L’HÔTEL DE VILLE

Cinéma  
Prince of Persia, les sables du
temps, de Mike Newell (VF), aven-
ture, États-Unis, 2009 – 1 h 56 
SAMEDI 10 JUILLET > 22H 
THÉÂTRE DE VERDURE, PONT-DE-PIERRE

Le concert, de Radu Mihaileanu, 
comédie dramatique, France, 2008 –
2 h  JEUDI 22 JUILLET > 21H 
MAGIC CINÉMA

Jeunesse
Sorties à la mer   
• Plage de Fort Mahon  
DIMANCHE 11 JUILLET 
10 PLACES PAR QUARTIER. 

• Plage de Cabourg  
DIMANCHE 11 JUILLET
10 PLACES PAR QUARTIER.

• Vacances en famille dans le Finistère
en pension complète dans un village. 
DU SAMEDI 17 AU SAMEDI 24 JUILLET 
DU SAMEDI 24 AU SAMEDI 31 JUILLET

Service municipal de la jeunesse. 21-23, rue
du 19-Mars-1962. Tél. : 0141600453. Se ren-
seigner s’il reste des places suite aux inscrip-
tions du 3 juillet dernier.
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rétrocéder une part des créneaux
horaires retenus pour les écoles et
collèges et mal utilisés.

Démocratie
dans les associations

Thierry Blandin plaide pour déve-
lopper le partenariat entre clubs
sportifs et écoles. Il souhaite aussi
progresser vers une réelle démo-
cratie dans les associations spor-
tives, dont il faut obtenir le respect
des statuts. Il souligne par ailleurs
la couverture du terrain d’éduca-
tion physique des Couronnes.
Enfin, dit-il, on doit repenser la
séparation trop stricte entre ter-
rains sportifs et espaces de loisirs.
Il cite en exemple certains terrains
du bois de Vincennes, où la pra-
tique sportive voisine avec les
usages de loisirs. Michel Charzat
signale l’espace au bord de la
porte de Vincennes, en cours de
rénovation.

Mixité sportive

Charlotte Keller intervient au sujet
du travail commun entre le sport
et l’Education Nationale. Elle
pense qu’il serait une ouverture
vers une plus grande mixité filles-
garçons. Elle juge cette proximité
essentielle à l’apprentissage du
vivre-ensemble.
Pierre Mansat insiste sur la coo-
pération avec les villes voisines,
par exemple entre le 20e et Bagno-
let. Les enfants vont sur un terrain
de sport et ne s’inquiètent pas
de savoir s’il est du 20e ou de
la ville voisine. Cela contribue à
atténuer le manque d’équipement
ou d’entretien.

Orchestre des jeunes
D.E.M.O.S. (Disposi-
tif d’Education Musi-
cale et Orchestrale à

vocation Sociale) est un projet
rassemblant 450 jeunes, âgés de 7
à 12 ans, sans pratique musicale
antérieure. Il a débuté en janvier
2010 et devrait être conduit
jusqu’en juillet 2012. Cette expé-
rimentation est créée à l’initia-
tive du Conseil de la création
artistique, et coordonnée par l’As-
sociation de Prévention du Site de
la Villette (A.P.S.V). Elle est enca-
drée par des musiciens profes-
sionnels de l’Orchestre de Paris
et de l’Orchestre Symphonique
Divertimento, des professeurs de
conservatoires, des musiciens
intervenants, ainsi que par des
animateurs et des éducateurs.
Le Centre social Archipélia, rue
des Envierges, s’est trouvé associé
à ce projet dont David Valligny,
responsable des activités enfance/
ado, nous parle.

L’Ami : Comment avez-vous
eu connaissance de ce
projet ?

David Valligny : Anne-Céline
Nunes de l’A.P.S.V. est venue me
voir et je me suis tout de suite
réjoui de cette proposition de par-
ticipation. La musique classique
en France est très élitiste, chère, et
les pédagogies parfois démoti-
vantes. Or la musique classique est
présente dans l’univers de cha-
cun. Pour les jeunes, les films
d’action, d’aventure et tout autre
film moderne, sont agrémentés
de musique orchestrale. Même
certaines bandes originales de
jeux vidéos en sont pourvues.

L’Ami : Comment l’avez-
vous fait connaître dans le
quartier ?

D.V.: Nous avons présenté le pro-
jet aux parents et aux enfants qui
fréquentent le Centre, avec une
projection, une visite virtuelle de
la salle Pleyel et une démonstra-
tion d’instruments (les cuivres).
Nous avons eu 15 inscriptions.
Les enfants sont réunis le mercredi
après-midi et le vendredi soir pour
des séances qui durent entre 1h30

et 2h. Ils sont encadrés par des
professeurs de conservatoire et
des animateurs, et ils viennent
très régulièrement. Il n’est pas
évident de capter l’attention et de
maintenir le calme sur toute la
durée du cours. Mais il est pas-
sionnant d’entendre ces jeunes
élèves s’énerver contre eux-
mêmes ou contre leur voisin...
pour une fausse note!

L’Ami : Pensez-vous que la
pratique d’un instrument
peut aider un enfant ?

D.V.: L’apprentissage d’un instru-
ment apporte un savoir unique
et épanouissant. Il fait appel à la
concentration, au travail person-
nel, mais aussi au partage et à la
cohésion de groupe. Bien sûr la
proposition n’est valable que si le
fond et la forme sont liés, car ces
enfants attendent une méthode
qui les motive, les amuse et les
unisse. Cela nécessite de la part
des animateurs et professeurs un
effort de pédagogie et de patience.
C’est ainsi que nous avons pu
accompagner les enfants à la salle
Pleyel pour un concert du Sacre
du Printemps d’Igor Stravinsky.
Ce fut une très belle expérience
et les enfants en parlent encore.

L’Ami : Comment va se
prolonger votre
participation à cette
initiative ?

D.V.: Nous allons nous retrouver,
avec des groupes d’une trentaine
de structures participantes, en
orchestre philharmonique pour
un concert à la salle Pleyel le
1er juillet. Nous représentons la
section cuivres avec 5 trombones,
4 trompettes, 4 cornets (5 filles et
8 garçons). Nous avons bien l’in-
tention de continuer l’année pro-
chaine et même de renforcer l’ac-
tivité musicale de notre structure
et d’envisager d’inscrire dans un
conservatoire les enfants qui le
souhaiteraient.
Vive la musique! n

FRANÇOISE SALAÜN

Renseignements:
Archipélia, 17 rue des Envierges,
Tél. : 01 47 97 02 96,
info@archipelia.org.

vant d’entamer l’ordre
du jour essentiellement
consacré au sport, la
maire fait approuver

une dénonciation de l’agression
qui s’est produite, rue des
Envierges, contre deux actrices
transsexuelles à hauteur du café
la mer à boire. Elle salue ensuite
la mémoire de deux personnes
sans domicile décédées récem-
ment, Alain, 60ans, et Daniel,
34 ans. Laurent Boudereaux rap-
pelle que les décès dans les rues
continuent, faute de prise en
charge adaptée.

Deux lauréates en judo

La maire loue l’action de l’adjoint
aux sports, Thierry Blandin, et
présente ensuite longuement un
plaidoyer pour le sport, vecteur de
lien social et apport d’un appui
pédagogique à l’Education Natio-
nale. Elle félicite en particulier
deux jeunes filles du 20e apparte-
nant à un club de Saint-Blaise
qui viennent de récolter des lau-
riers en compétition de judo.
Leur club se voit attribuer une
subvention de 4000€.
Au sujet de la piscine Naccache,
située rue Desnoyers et partagée
entre quatre arrondissements, elle
rappelle que sa fréquentation est
telle que ses capacités sont déjà
saturées. Il faut désormais pré-
voir de doter l’arrondissement
d’une piscine supplémentaire.
Devant le succès de l’offre de
sports, il faut envisager de parta-
ger les créneaux horaires entre
l’Education nationale et les autres
usagers. Le rectorat accepte de

Conseil
d’arrondissement du 3 mai

À travers
l’arrondissement

Place de la Réunion

Finances des collectivités

David Assouline tempère l’en-
thousiasme de ses collègues quant
aux possibilités d’équipements
nouveaux. Pour lui, la réforme
des collectivités locales en cours
menace le financement de la
culture et des sports. C’est le
fonctionnement même qui sera
coupé, et pas seulement les inves-
tissements.

Emploi,
restauration scolaire

Dans la suite de l’ordre du jour,
Francine Vincent-Dard, obtient
le vote de 270000€ pour le plan
local d’insertion et emploi, dans le
cadre d’une coordination entre
les organismes de formation et
les collectivités. A cette occasion,
la réalité des difficultés écono-
miques de l’arrondissement est
rappelée. Le 20e est le deuxième
arrondissement par le nombre de
titulaires du Revenu de solidarité
active (R.S.A.). George Pau-Lan-
gevin souligne l’importance des
problèmes d’emploi des personnes
qui viennent à sa permanence,
jeunes ou personnes de plus
de 50ans.
La question des tarifs de restaura-
tion scolaire est abordée :
65 % des familles vont voir
baisser le coût de la cantine.
La Mairie de Paris compensera
intégralement la baisse de recettes
de 130000€ attendue en 2011
pour la Caisse des écoles. n

JEAN-MARC DE PRÉNEUF
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Début mai, cette voiture a été incendiée sur la place de la Réunion. L’aménagement du quartier

est pollué par les pratiques sauvages : bagarre de bandes, agression, incendie... Il restait à évacuer

l’épave, désormais bariolée. Ce qui a été fait le 14 mai.

L’
Les jeunes en répétition
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dans l’Orchestre
des jeunes D.E.M.O.S



Partenariat Halde / Mairie de Paris

Le 12 janvier dernier, Bertrand Delanoë accompagné de Yamina Benguigui, adjointe 

au maire en charge de la lutte contre les discriminations et des droits de l’homme 

et du président de la Halde Louis Schweitzer ont signé un protocole d’accord pour 

la lutte contre les discriminations à Paris. Saluons en particulier la mise en place de 

médiateurs de la HALDE dans les 5 points d’accès au droit de la ville de Paris.

Conseil de Paris

- Lors du dernier conseil de Paris de 2009, Gisèle Stievenard, adjointe au maire char-

gée de la politique de la ville et de l’engagement solidaire et Pascale Boistard, adjointe 

au maire chargée de l’intégration et des Parisiens extra communautaires ont présenté 

l’effort de la ville dans le domaine de la politique de la ville et dans celui de l’intégration. 

Ainsi en 2009, 285 M€ ont été consacrés au financement d’actions dans les 14 quartiers 

prioritaires de la politique de la ville ; de même plus de 10 M€ l’ont été pour des actions 

favorisant l’intégration.

- Au Conseil de Paris des 8 et 9 février, les 14 quartiers en Politique de la Ville ont tous 

reçu une première enveloppe de subventions pour 2010. 77 associations sont concer-

nées pour un montant total de 378 000 €.

Lors des débats, Léa Filoche, conseillère de Paris en charge de la Politique de la Ville 

dans le 19è, et Gisèle Stievenard ont rappelé l’importance de soutenir la vie associative 

dans les quartiers populaires et la nécessité de maintenir un effort conjoint de la Ville et 

de l’Etat.

 11e  Fontaine au Roi

Depuis mi janvier, se met en place à Paris et notamment dans le 11ème arrondis-

sement, un projet de musique classique dans le cadre d’un partenariat réunissant 

l’Association de Prévention du Site de la Villette (APSV), l’ensemble orchestral de 

Paris, l’orchestre Divertimento, la Délégation à la Politique de la Ville et à l’Intégra-

tion, et des associations situées dans des quartiers politique de la ville.

Il s’agit de faire découvrir la musique classique à des enfants de 7 à 12 ans, issus 

de ces quartiers. Pour le 11ème arrondissement, les associations Quartier Libre XI 

et Francophonies et Cultures Partagées ont constitué un groupe d’une quinzaine 

d’enfants. Ceux-ci apprendront à jouer avec des instruments à cordes (violon, vio-

loncelle…) et les cours ont commencé le 15 janvier.

 10e   Buisson Saint- Louis / Sainte Marthe/ Grange aux belles/   
 Les Portes

Connaissant les difficultés de recrutement des bailleurs sociaux sur le poste de  

gardien d’immeuble, l’équipe de développement local du 10ème a rencontré tous 

les bailleurs sociaux de son territoire afin de leur proposer un dispositif de la Région 

Ile de France : la « Passerelle Entreprise ». L’objectif est d’apporter des réponses 

concrètes à la difficulté d’accès à l’emploi de certains publics et aux problématiques 

de recrutement de certaines entreprises. L’entreprise s’engage à proposer des pos-

tes pour intégrer les stagiaires à l’issue de la formation. L’intérêt est donc la qualifi-

cation sur un métier et un retour effectif à l’emploi. Le projet a été réalisé avec Paris 

Habitat qui a proposé dix postes à pourvoir. Dix bénéficiaires issues des quartiers 

politique de la ville du 10ème et 19ème ont été sélectionnés sur 65 candidatures.  

INAUGURATION 
DES ÉQUIPEMENTS PUBLICS 
- GRAND PROJET 
DE RENOUVELLEMENT 
URBAIN : MICHELET 

Le mercredi 20 janvier 

Bertrand Delanoë s’est rendu dans 
la Résidence Michelet pour inaugu-
rer, aux côtés de Roger Madec, Gisèle 
Stievenard, Colombe Brossel et Jean 
Vuillermoz,  les équipements réno-
vés dans le cadre du Grand Projet   
de Renouvellement Urbain du quar-
tier Michelet.
Il a ainsi pu apprécier la 
qualité apportée à la restructuration 
du gymnase, des deux groupes 
scolaires mitoyens et l’ouverture, en 
face, d’un centre sportif «haute qua-
lité environnementale». 
Ce n’est qu’une étape puisque le pro-
jet prévoit la poursuite des résidenti-
alisations, la livraison d’une nouvelle 
école maternelle, et la création de 
deux grands jardins dont la maquette 
a été présentée à cette occasion. 

FESTIVAL  
AMATREIZE 2010 

Le Théâtre du Lierre organise tous 
les deux ans, un festival artistique, 
avec l’objectif d’offrir sa scène, sa 
structure, ses techniciens et ses 
compétences aux associations artis-
tiques des quartiers Bédier et Che-
valeret. 
Cette année, le festival est programmé 
le dimanche 14 février 2010 à partir 

de 14h - Théâtre du Lierre - 2, rue du 

Chevaleret -13ème 
Plus d’infos : 
www.letheatredulierre.com

info.lierre@free.fr -  
tél 01 45 86 55 83



Sensibilisation par la pratique

Jusqu'à cet été, ils vont apprendre à en jouer grâce à des

cours collectifs hebdomadaires (près de 100 heures au total)

dispensés par des musiciens professionnels.

Réalisée en partenariat avec la direction des Affaires cultu-

relles, le Conservatoire municipal et le service Enfance, cette

initiative est portée par l'Association de prévention du site

de la Villette. Elle a pour objectif de développer la pratique

et le goût de la musique (et notamment de la musique clas-

sique), chez les jeunes, surtout dans les zones urbaines où

l'accès à cette culture se révèle difficile. Bref un projet péda-

gogique innovant autour de la pratique instrumentale collec-

tive. Car pour tous ces jeunes, apprendre à jouer ensemble,

ce sera aussi apprendre à vivre ensemble.

Le projet Orchestre en banlieue 

est organisé par l’Association de prévention du site 

de la Villette (APSV) en association avec une trentaine 

de partenaires du champ social situés à Paris et 

en Île-de-France et la Cité de la musique, 

l’Orchestre de Paris et l’Orchestre Divertimento.

iciNoisyCulture

23

PROJET

Fin janvier, 15 jeunes Noiséens, âgés de 7 à 12 ans, se

sont lancés dans l'aventure "Orchestre en banlieue".

Une opération qui va permettre à ces jeunes qui n’ont

jamais touché un instrument de musique, de bénéfi-

cier de cours hebdomadaires dispensés par des pro-

fessionnels afin de découvrir la pratique musicale. À

la clé : un apprentissage et un grand concert dans le

temple de la musique classique : la salle Pleyel.

mener 450 jeunes musiciens sur la scène de la

salle Pleyel : c'est le pari du projet

"Orchestre en banlieue". Dans 30 commu-

nes d'Île-de-France, des groupes d'enfants, âgés de 7

à 12 ans, viennent d'être constitués pour préparer cet

événement.

À Noisy-le-Sec, ce sont 15 enfants de l'accueil de loisirs

Quatremaire, sans expérience musicale, qui vont se frot-

ter au maniement de l'archet et être ainsi sensibilisés à la

musique classique. Mercredi 27 janvier, chacun d'entre eux

a reçu un instrument (violon, alto ou violoncelle) en prêt

gratuit. L’occasion de lever les freins économiques éventuels

à la découverte de la pratique d’un instrument.

En avant la musique !

Ma r s  2 0 1 0  •  n ° 1 9
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J
e coupe le gâteau, je prends une 
part, j’en donne aux autres et je jette 
les miettes aux pigeons. » Leçon de 

grammaire ? Dictée d’orthographe ? Exer-
cice de mémorisation ? Pas du tout. Ce 
mercredi-là, à la maison de l’enfance You-
ri-Gagarine, Elisa et Camille, professeurs 
de musique, donnent simplement leur 
cours d’instrument. Le verbe à l’appui, 
Elisa Robin mime à ses élèves les gestes 
de base du chef d’orchestre. Mi-studieux, 
mi-rigolards, les enfants répètent à leur 
tour, et à haute voix, l’insolite mais amu-
sant cérémonial. Durant trois heures d’une 
activité intense entrecoupée d’une pause, 
QUINZE ENFANTS DE � Ë �� ANS DÏCHIFFRENT
les partitions et feront chanter les cordes 
de leur violon ou de leur violoncelle. Et le 

miracle se produira à nouveau.
Il y a cinq mois à peine, pratiquement 
tous étaient des débutants intimidés. Au-
jourd’hui, très à l’aise, on les jurerait 
des élèves confirmés du conservatoire. 
On doit cette métamorphose au Disposi-
tif d’éducation musicale et orchestrale à 
vocation sociale (Demos). « Il s’agit d’un 
projet expérimental de sensibilisation à 
la musique classique, mené par l’associa-
tion de prévention du site de la Cité de 
la musique de la Villette, dans le cadre 
de la politique de la Ville », explique Joa-
chim Picaud, responsable de la maison de 
l’enfance Youri-Gagarine. L’Orchestre de 
Paris et l’Orchestre symphonique Diver-
timento sont les autres principaux parte-
naires de cette initiative qui rassemble des 

« centaines de jeunes dans toute l’Ile-
de-France. L’objectif est d’ouvrir 
l’univers de la musique classique à 
des jeunes qui en sont souvent éloi-
gnés, au fil d’un parcours initia-
tique. « De janvier à la fin mai, 
tous les mercredis, à raison de 
trois heures par semaine, deux 
professeurs viennent leur ensei-
gner la musique, soit un total 
de 96 heures », précise Joa-
chim Picaud.
Chaque enfant a reçu, en prêt, 
pendant la totalité du projet, 
un instrument sur lequel il peut 
s’exercer chez lui.
Les objectifs du projet sont 
éducatifs et sociaux. « Il 
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n Fin juin, une quinzaine d’enfants de la maison de 
l’enfance Youri-Gagarine, réunis en orchestre, joueront 
devant le public de la prestigieuse salle Pleyel, à Paris. 
L’aboutissement d’un passionnant projet musical enta-
mé en janvier avec la Cité de la musique de La Villette.
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s’ agit de valoriser une pratique mu-
sicale collective avec des jeunes qui ne 
fréquentent pas ce genre de structures, 
de découvrir de nouvelles pratiques artis-
tiques et d’ aller à la rencontre d’ autres 
territoires », complète Joachim Picaud. 
Ainsi, le 31 mars dernier, le groupe s’est 
rendu à Paris pour assister à un concert 
interprété avec des instruments impro-
visés. L’occasion, pour eux, de voir un 
orchestre à l’œuvre.

Une ouverture musicale

La concrétisation de leur travail pren-
dra précisément la forme d’une restitu-
tion sur scène, lors de deux représen-
tations publiques à la salle Pleyel, les 
30 juin et 1er juillet. Nos jeunes talents 
seront versés, par niveau de pratique, 
dans une formation de plusieurs di-
zaines de musiciens, venus comme eux 
de toute la région parisienne. Ils pré-
senteront deux arrangements de parti-
tion symphonique : « La Surprise », du 
compositeur allemand Joseph Haydn 
et « Troïka » du Russe Sergei Proko-
fiev. Dès le mois de juin, ils auront un 
avant-goût de ce qui les attend, lors des 
samedis de répétition à la salle Pleyel. 
Ils savent qu’avant eux, les plus grands 
virtuoses Chopin, Liszt ou Saint-Saëns 
ont joué sous les lambris prestigieux de 
cette salle de concert symphonique à 

l’acoustique hors pair. Pour en ar-
river à ce double point d’orgue, 

personne ne ménage sa peine. 
« Contrairement à ce qui se 

passe généralement au conservatoire, les 
enfants travaillent tout de suite un ins-
trument et l’apprentissage du solfège se 
fait au fur et à mesure », confie Camille 

Méchain. Les deux professeures 
semblent particulièrement satis-
faites de leurs élèves. « Ils sont 
très impliqués et assidus », assu-
rent-elles. Ainsi, Assia, 9 ans, af-
fiche déjà un bel aplomb derrière 
son violon. « Ma cousine joue de 
la musique et je voulais en faire 
autant. Je croyais que c’était plus 
difficile que cela, surtout le sol-
fège, mais finalement j’ arrive 
bien parce que les professeurs savent 
bien s’y prendre. » Elle sait que dans 
quelques semaines ses parents viendront 
l’applaudir à la salle Pleyel. « Ils sont 
très contents de ce que je fais et je n’ai 
pas le trac », dit-elle. Clément, 10 ans, 
n’a, quant à lui, pas débarqué dans un 
univers inconnu : « Mon frère joue de 
la guitare au conservatoire et il m’ap-
prend un peu. » Il a choisi le violoncelle
« à cause du son qui est plus grave. » 
Comme Assia, il est heureux de par-
ticiper à ce projet musical qui pourrait 
bien lui donner des idées. « J’aimerais 
continuer la musique au conservatoire. » 
Et pourquoi pas ? Le dispositif Demos 
a également vocation d’être une passe-
relle. C’est l’un des autres enjeux du 
dispositif, inciter les jeunes à pousser la 
porte des conservatoires de musique.

Frédéric Lombard
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L’ACTUALITÉ

Mi-do-do, Mi-do-do, » scande 

Gaëlle. « J’arrive à le faire, j’arrive 

à le faire ! » s’exclame Audrey 

en sautillant. La sympathique cacopho-

nie reprend de plus belle sous le regard 

circonspect de Jigoro Kano, plus habi-

tué à toiser les judokas dans ce sous-sol 

de l’école Robespierre. Mais que font 

donc-là ces flûtistes et clarinettistes en 

herbe, répétant leurs gammes ? « Depuis 

janvier, ces enfants âgés de 9 à 11 ans, 

tous volontaires, participent à un projet 

d’initiation à la musique classique porté 

par l’Association de Prévention du Site de 

la Villette et la Cité de Musique, résume 

Yamina Dourouni, directrice du Centre de 

loisirs Robespierre. Le principe est le sui-

vant : chacun a reçu en prêt un instrument 

qu’il a choisi, pour une durée de six mois 

afin de pouvoir s’en servir à sa guise. Des 

ateliers animés par des professionnels leur 

sont proposés tous les lundis soirs et les 

mercredis après-midi, ainsi que tous les 

matins pendant les vacances scolaires. 

Des sorties sont également prévues. La 

méthode pédagogique se veut innovante.» 

Découvrir la musique classique en groupe 

et sans solfège, vous en pensez quoi les 

enfants ? « Avant je m’entraînais un peu 

toute seule sur mon petit piano, explique 

Audrey. Je ne savais jouer que, Au clair 

de la lune, Joyeux anniversaire et J’ai du 

bon tabac. Là j’apprends vite avec les 

copains et en plus, chaque soir avant 

d’aller au lit je répète trente minutes à la 

flûte. » Faire confiance et responsabiliser 

les enfants via le prêt d’un instrument, 

que par ailleurs la plupart n’aurait sans 

doute jamais acheté, tel est sans doute 

une partie de la recette du succès. Walter 

et Gaëlle, les deux musiciens profession-

nels, qui manifestent autant de ferveur 

et de plaisir que leurs élèves acquiescent 

et complètent : « Travailler en groupe est 

motivant et il n’y a pas de solfège pour 

les décourager. On progresse donc plus 

vite, mais attention les bases sont fragiles, 

il faudrait donc pérenniser ce projet qui 

par ailleurs s’avère bénéfique bien au-

delà de la musique. » En attendant il va 

falloir mettre les bouchées doubles pour 

accompagner dignement les pros sur la 

scène de Pleyel. Beethoven et Tchaïkovski 

sont au répertoire.  Yann Lalande

INFOS
 

Retrouvez les apprentis musiciens 

couneuviens sur le site www.france5.fr 

suite à leur passage dans l’émission 

Les maternelles le 6 mai dernier.

Clarinette ou flûte traversière, chacun a choisi librement son instrument.

Centre de loisirs

Ce n’est pas du pipeau
Une quinzaine d’enfants des Centres de loisirs Robespierre et 
Louise-Michel s’initie à la musique classique avec, en perspective, 
deux concerts les 30 juin et 1er juillet, salle Pleyel.
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 Voirie

Av. Roger-Salengro
Un plateau traversant a été mis 
en place il y a quelques années 
au numéro 42 de l’avenue. Les 
automobilistes restant trop rapides au 
franchissement de l’aménagement, 
Daniel Desbiendras, conseiller 
communautaire délégué à la voirie, 
demande à Claude Bartolone, 
président du Conseil général, de 
remettre en service les feux tricolores 
évincés lors de l’aménagement du 
plateau traversant. La combinaison 
des feux tricolores et du ralentisseur 
permettrait de renforcer la 
circulation des piétons. Plaine 
Commune prendrait financièrement 
en charge la réalisation du projet.

Boulevard Pasteur
Jusqu’au 21 mai, le stationnement 
sera interdit côté pair du 6 au 8 du 
boulevard, pendant la durée des 
travaux. La vitesse sera limitée à 

30 km/h sur l’emprise du chantier. 
Si besoin, la circulation se fera de 
manière alternée en raison de la 
largeur de la voie.

L.-Michel/Barbusse
Le stationnement et la circulation 
de ces rues sont réglementés depuis 
le 10 mai et pour une durée d’un 
mois : Louise-Michel, dans sa 
portion comprise entre l’avenue 
Henri-Barbusse et la Sente de la 
Souche. Avenue Henri-Barbusse, 
dans sa portion comprise entre 
la Place de l’Armistice et la rue 
Louise-Michel. Vitesse à 30 km/h, 
arrêt et stationnement interdits. Si 
nécessaire, la circulation se fera 
uniquement de 8h à 17h.

 Carnaval

École maternelle 
Anatole-France
Samedi 29 mai, de 9h30 à 11h, 

le défilé de l’école ( environ 500 
participants ) empruntera les lieux et 
voies suivants : rue Anatole-France, 
rue Racine, cité des Fleurs, gymnase 
Anatole-France. La circulation sera 
maintenue à l’arrière du cortège 
en fonction de l’avancement et 
sera réglementée par les agents de 
circulation le cas échéant.

 Restauration collective

De la terre à 
l’assiette
Pour la première fois le Siresco 
( Syndicat intercommunal de la 
restauration collective ) auquel la ville 
est adhérente, organise le samedi 5 
juin les rencontres de la restauration 
collective, en partenariat avec « La lettre 

du Cadre et Vie Scolaire ». Bio, éthique, 
coopération, solidarité, agriculture 
durable, service public. De nouvelles 
idées à faire germer, de nouvelles 
pratiques à cultiver. À cette occasion, 
les élus, les acteurs institutionnels et 

locaux concernés et impliqués dans la 
restauration collective, les habitants 
sont invités à débattre avec des acteurs 
connus et reconnus du monde agricole 
et la restauration. Entre deux tables 
rondes un buffet permettra aux 
participants de goûter aux productions 
de nos régions. 

INFOS
 

Participation gratuite sur inscription :

rencontres@siresco.fr.

Samedi 5 juin 2010 à partir de 9h30

Ivry sur Seine - Espace Robespierre

 Santé

Nouvelle 
installation
Un médecin cardiologue vient de 
s’installer, le docteur Nacer Latrèche. 
Il réalise des échographies, dopplers, 
holters tensionnels et cardiaques 
62-64 avenue de la République, rez-
de-chaussée gauche. 
Tél.: 01 76 77 33 18.
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actualités

Première inauguration officielle sur le chantier du tram 

Le T5 fait la soudure
Quinze rames
circuleront en 2012
entre Saint-Denis et
Garges/Sarcelles.
Symboliquement, les
deux premiers rails de
guidage ont été soudés
mercredi 30 juin.  

CELA N’A L’AIR de rien. Juste deux
morceaux de rail, soudés entre eux
par une équipe d’ouvriers en cotes
de travail fluo, devant une ving-
taine d’élus locaux, départemen-
taux et régionaux casqués de blanc.
Pourtant, ce mercredi 30 juin, sur
le coup de midi, sur le chantier du
garage du T5 à Pierrefitte-sur-Seine,
le tram qui en 2012 reliera la place
du 8-Mai-1945 de Saint-Denis à la
gare du RER D de Garges et Sar-
celles, est devenu une réalité. Certes,
voilà des mois que l’ensemble du
parcours, notamment la RN1, res-
semble à un champ de ruines, dé-
testé des automobilistes qui s’y
trouvent quotidiennement en-
goncés dans d’inextricables em-
bouteillages. Les réseaux ont été
dévoyés, disent les spécialistes. Ce
qui signifie que les tuyaux du gaz,
du chauffage urbain, du téléphone,
de l’électricité… ont été rénovés
et déplacés, pour ne pas se trou-
ver sous la voie du tram. 

16 stations, 1000 arbres

Désormais, il s’agit de s’attaquer
aux chaussées, aux trottoirs, bien-
tôt aux 16 stations du parcours.
Plus de mille arbres seront plan-
tés. Et progressivement le rail fera
son apparition sur la plateforme
de circulation. Le singulier est
ici de rigueur car les rames de ce
T5, construites en Alsace par la
société Translohr, circuleront
sur pneus, avec un rail de guidage
central. L’électricité sera fournie
par un câble aérien, comme pour
un tram classique. 
Le choix de ce matériel déjà uti-
lisé à Clermont-Ferrand s’explique
par la configuration de l’itinéraire,
parfois trop étroit pour un maté-
riel comme le T1. « 125 personnes

dont 90 conducteurs seront atta-

chés à ce site de maintenance », a
expliqué Pierre Mongin, le PDG
de la RATP, ajoutant que « nous

poursuivons ainsi le maillage de

la petite couronne ». Le président
de la Région, Jean-Paul Huchon,
a souligné « le symbole pour les

populations défavorisées qui ont

droit à des transports de qualité ».
Et le président du Conseil géné-
ral, Claude Bartolone, a estimé
que « nous avons encore plusieurs

projets à faire avancer, comme la

Tangentielle ».
Gérald Rossi

Parmi les personnalités présentes :

Didier Paillard et Michel Fourcade, maires

de Saint-Denis et Pierrefitte, Bally

Bagayoko et Mathieu Hanotin, conseillers

généraux, Jean-Pierre Lerosey pour les

usagers, le préfet Christian Lambert…

Chantier du T1 du 15 juillet au 19 août

Cet été, les bus remplacent le tram 
POUR LA 5E et dernière année,
le trafic du tram T1 va s’inter-
rompre cet été pour raison de
gros travaux. Du 15 juillet au
matin, au 19 août au soir. Cette
fois, l’essentiel du chantier
concernera Saint-Denis. Avec
des zones de travaux très im-
portantes, car il sera question
d’enlever les rails actuels pour
les remplacer par des blocs fa-
briqués en usine et assemblés
sur place, ces blocs étant consti-
tués d’une dalle de béton conte-
nant aussi bien les rails que les
pavés de la chaussée.  

Trafic interrompu entre 

la gare et les Six-Routes 

La zone de travaux s’étendra de
l’hôpital Delafontaine à la rue
Delaune. Mais le trafic des trams
sera interrompu entre la gare de
Saint-Denis et le carrefour des
Six-Routes à La Courneuve. 
Des autobus articulés rempla-
ceront le tram, et ils circuleront
au plus près de la voie. Au ter-
minus, ils partiront de la gare
routière de la RATP, devant la
passerelle sur le canal, en face
de la gare SNCF. Leur fréquence
sera de 6 à 10 minutes en jour-

née et toutes les 20 minutes après
21 h 30. Les arrêts seront proches
des arrêts actuels du T1, et des
poteaux spécifiques les indi-
queront. Des plans du secteur
seront aussi affichés dans les
stations du tram. 

Des rams plus rapides

pour objectif

Quant aux tarifs, ils sont in-
changés. Le tram T1 est situé en
zone 3, donc accessible avec les
cartes de transport incluant la

ANNONCÉ depuis dix ans, le
Tram’Y sur rails est enfin en vue
sous l’appellation de T8. Les tra-
vaux préparatoires débuteront
dès cet été à Épinay-sur-Seine
dans le quartier Orgemont, où
sera aménagé le terminus nord
ouest. L’autre branche, au nord,
aboutissant à l’université de Vil-
letaneuse après un tronc com-
mun de la Porte de Paris au quar-
tier de la Poterie. Sur ce tracé en
forme de Y, totalisant 8,5 km, se-

zone 3. Un seul ticket est utile
pour le parcours, que ce soit uni-
quement en bus ou ensuite avec
le tram après les Six-Routes,
en direction de Bobigny et Noisy-
le-Sec. Idem dans l’autre sens. 
Après ces cinq semaines des tra-
vaux, la RATP espère bien pou-
voir augmenter un peu la vitesse
de ses engins, histoire de gagner
quelques minutes sur le trajet.
Mais ne sera pas réglée pour au-
tant la priorité des rames aux
carrefours (comme cela se passe

Annoncé pour la mi-2014

Le T8 sur gazon
ront réparties 17 stations sur trois
communes, desservies toutes les
3 à 6 minutes… Mais il est une
caractéristique dont les partici-
pants de la réunion de démarche-
quartier République/Gare, le
8 juin, se sont réjouis bien da-
vantage en découvrant le projet :
comme à Montpellier ou sur les
boulevards maréchaux à Paris, le
T8 sera doté de plateformes en-
gazonnées. Et ce, sur la moitié de
son tracé, dont la rue Brise-Écha-

De gauche à droite, Christian Lambert, Claude Bartolone, Jean-Paul Huchon et Pierre Mongin inaugurent la pose du rail du T5.
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las. Seule réserve de quelques-
uns, la disparition de la piste
cyclable prévue sur le boulevard
Marcel-Sembat où la vitesse sera
par contre limitée à 30 km/h. 
Inscrit au contrat de plan État-
Région 2007-2013, pour un coût
de 244 millions d’euros, dont 190
financés par la Région et 46 par
le conseil général, maître d’ou-
vrage, le T8 devrait rouler à la
mi-2014. 

M.L.

à Paris par exemple). Cette ques-
tion devrait être étudiée à la fin
de l’année par le Stif (l’auto-
rité régionale des transports),
qui se penchera en même temps
sur l’avenir des stations actuelles
et celles qui seront implantées
sur les prolongements, notam-
ment entre la gare de Saint-De-
nis et Asnières Les Courtilles via
L’Île-Saint-Denis. Ce prolonge-
ment d’une dizaine  d’arrêts sera
achevé en 2012. 

G.R.

En Bref
Paniers bio
En mai dernier, le projet de
créer une AMAP, Association
pour le maintien d’une
agriculture paysanne, était
lancé à Saint-Denis avec un
jeune exploitant d’Ezanville,
dans le Val d’Oise. 
Baptisée Court-Circuit, 
cette AMAP a atteint 
son nombre maximum
d’adhérents pour les
premières récoltes de fruits
et légumes bio en octobre
prochain. Autrement dit, 
les 70 paniers que 
ce producteur s’est engagé 
à livrer chaque semaine
(pour un prix unitaire de 10 € )
ont déjà trouvé preneurs.
Ceux qui ont raté le coche
pourront toujours 
en prendre de la graine…    

Café débat
Sur le thème « Le budget 
de révolte du
Département », un café
débat est organisé jeudi
8 juillet à 18 h 30, au café 
Roi du marché (maison des
Arbalétriers en face de la
halle) à l’initiative du
conseiller général socialiste
Mathieu Hanotin 
et en présence de Claude
Bartolone, président 
du conseil général de 
Seine-Saint-Denis. 
Pour en savoir plus :
www.mathieuhanotin.fr/ 

Lecture gourmande
Prochaine lecture à voix
haute par l’association Mots
et Regards le dimanche
11 juillet à 15 h, à la résidence
Basilique, sur le thème 
de la gourmandise. Collation
et rafraîchissements offerts.
Au 4, rue du Pont-Godet. 

Forum du sport
Le Forum du sport, rendez-
vous familial annuel pour 
la découverte des activités
sportives proposées 
à Saint-Denis et les
modalités d’inscription, 
se tiendra le samedi
4 septembre au palais 
des sports Auguste-
Delaune, tout l’après-midi. 

Maison parentale
Inspiré par la pédagogie
Steiner, le Jardin Picou
accueille les enfants de 
18 mois à 3 ans le mardi 
et de 2 ans et demi à 6 ans 
le mercredi, aux mêmes
heures (de 8 h 30 à 16 h 30).
Renseignements par mail :
jardin.picou@gmail.com ;
par Tél. : 06 71 79 31 39. 
Site : http:// jardinpicou.wiki.
zoho.com/ 

Précision
Lutte Ouvière tient à préciser
que, lors du conseil
municipal du 24 juin (JSD municipal du 24 juin (municipal du 24 juin ( du
30 juin), « nous avons tenu 
à affirmer notre solidarité 
à l’égard des gardiens
agressés de Plaine
commune habitat et de leurs
revendications légitimes en
matière de sécurité. Nous
nous sommes abstenus sur
le vœu proposé par le Parti
socialiste, parce que si nous
partageons le souci que tout
le monde puisse exercer 
son métier en toute sécurité,
nous ne voulons pas
cautionner une campagne
sécuritaire dont les objectifs
n’ont pas grand-chose 
à voir avec la sécurité des
citoyens ! ».

2 JSD n° 839 du 7 juillet au 7 septembre 2010
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Campement rom boulevard Anatole-France

La fin du Hanul
Mardi, au petit matin,
les forces de l’ordre ont
procédé à l’évacuation
et à la destruction 
du bidonville installé là
depuis dix ans.

MIS EN PLACE par Nicolas Sar-
kozy en personne, le préfet Chris-
tian Lambert n’est pas venu en
Seine-Saint-Denis pour faire du
tricot. Il dit vouloir faire table rase
des campements roms et il le fait.
Il a juste attendu la fin de l’école
pour ordonner aux forces de l’or-
dre de pulvériser le bidonville de
dix ans d’âge où vivaient entre 150
et 200 personnes, dont de nom-
breux enfants scolarisés. Mardi
6 juillet, vers 6h, une compagnie
de CRS a fait place nette en moins
d’une heure et sans ménagement,
selon les témoignages de militants
mobilisés dès le milieu de la nuit
via des SMS (lire sur www.lejsd.com
le communiqué de plusieurs as-
sociations).
Vers 8h30, un cortège constitué
de Roms évacués et de leurs sou-
tiens traversait le centre-ville au
cri de « Non aux expulsions » et
s’arrêtait devant les grilles fermées
de la mairie où il se trouvait tou-
jours en milieu d’après-midi. Dans
le même temps, la municipalité
envoyait un communiqué (à lire
dans son intégralité sur www.
lejsd.com) demandant à l’État la

« prise en charge des familles en
errance, au nom de la législation
nationale et des traités interna-
tionaux » et affirmant « son exi-
gence d’une table ronde régionale
interministérielle ; seule échelle per-
tinente pour les élus locaux de toute
l’Île-de-France ».

Points de vue divergents

Une délégation (1) a été reçue en
fin de matinée, pendant deux
heures, par Florence Haye et Da-
vid Proult, adjoints au maire, ainsi
que par le directeur de cabinet

du maire. À leur sortie, la mairie
et les associations étaient d’accord
sur un point : ils ne sont pas sur
la même longueur d’onde. Les pre-
miers voulaient accompagner une
délégation en préfecture de région
pour qu’une solution soit trouvée
à cet échelon-là ; les seconds ont
demandé la réquisition d’un lieu
d’hébergement collectif pour la
nuit, de type gymnase. Les Roms
et leurs soutiens ont décidé de ne
pas faire le voyage en délégation
et plusieurs habitants de ce qu’il
est convenu d’appeler désormais

l’ex Hanul (il ne restait plus trace
de cabanes de fortune lorsque nous
y sommes passés) semblaient
décider à dormir devant la mai-
rie la nuit de mardi à mercredi. La
destruction du campement qui
s’était enraciné sous le pont de la
Révolte depuis une décennie n’a,
au moment où ces lignes sont
écrites, réglé aucun problème. Elle
les a même amplifiés.

Dominique Sanchez

(1) Trois Roms du Hanul, La Voix des
Rroms, Parada, le Mrap, le NPA, le Parti de
gauche, le Réseau solidarité logement. 

Mardi 6 juillet, vers 6h du matin, au camp du Hanul.

D
. 
R

.

Réussite éducative par la musique

Du fond de la classe au devant de la scène
JOUER à la salle Pleyel, temple
parisien de la musique sympho-
nique, est un honneur rare pour
les instrumentistes professionnels.
Alors qu’en dire quand des ga-
mins tout débutants s’y produi-
sent pour deux soirs ? Les 30 juin
et 1er juillet, une douzaine de Dio-
nysiens de 10 à 15 ans ont ainsi
participé, avec leur violon et vio-
loncelle, à l’une des quatre for-
mations symphoniques au pro-
gramme. Lesquels rassemblaient
450 enfants de toute la banlieue
nord, qu’accompagnaient des mu-
siciens de l’orchestre Divertimento
de Stains et de l’Orchestre de Pa-
ris, et les instrumentistes profes-
sionnels qui les avaient initiés. 

Initiés par deux

instrumentistes pros

Parmi ceux-là, Laurence Henaff
et Nathalie Priot avaient conduit
l’atelier de musique organisé
depuis janvier à la maison de
quartier de la Plaine, la struc-
ture dionysienne ralliée à ce pro-
jet DEMOS (Dispositif d’édu-
cation musicale et orchestrale à
vocation sociale). Financé par
l’Acsé (1), et mis en œuvre avec
la Cité de la musique, ce projet

est d’autant plus à saluer qu’à
Saint-Denis ses principaux bé-
néficiaires sont des enfants en
butte à des difficultés scolaires
et suivis à ce titre par les pro-
fessionnels de la Réussite édu-
cative. C’était au moins le cas
pour sept d’entre eux.
Ainsi Medhi, 10 ans. « J’ai été
étonnée qu’il s’y mette, surtout au
violon. On dit que c’est un ins-
trument difficile », commente sa
maman Fatima. Mais si les cou-
sins et copains le considèrent d’un
air bizarre, dit-elle, « son grand-
père qui vient de nous rendre vi-

site depuis le Maroc est très fier.
On se renseigne maintenant pour
des cours de violon. On nous a dit
qu’il avait du potentiel ».
« Sur les 61 enfants que j’ai en-
cadrés cette année (lire ci-contre),
j’ai ciblé ceux qui pouvaient s’ins-
crire dans un projet à long terme, »
explique Nabila Talbi, l’anima-
trice de la Réussite éducative. Une
jeune femme enthousiaste, at-
tentive, à laquelle le succès de
l’expérience doit sans doute beau-
coup. « Je leur expliquais : le plus
important, c’est la motivation,
l’envie d’être là. Je n’ai eu que

deux abandons. On répétait pen-
dant deux heures tous les same-
dis après-midi et pendant la pre-
mière semaine des petites vacances
scolaires. » Planifié jusqu’en 2012,
le projet DEMOS sera-t-il recon-
duit à Saint-Denis ? C’est le vœu
de Jean-Marc Robinet, coordon-
nateur du projet de Réussite édu-
cative, qui aimerait doubler le
nombre des jeunes bénéficiaires.  

Marylène Lenfant

(1) Agence nationale pour la cohésion
sociale et l’égalité des chances, sous tutelle
du ministère du Travail et de la Solidarité, et
du secrétariat d’État à la Ville. 

Élaboré par la Ville, qui en complète le
financement par l’État, le dispositif de Réussite
éducative a été doté au début 2009, un an après
son lancement, d’un volet complémentaire à son
travail sur la parentalité, sur l’éducation ou sur 
la santé, auprès des enfants en difficulté scolaire
et de leur famille. Embauchée sur un mi-temps,
Nabila Talbi était chargée d’une« action de
médiation et d’accompagnement vers les
activités et pratiques culturelles et sportives ».
Au côté du projet DEMOS, elle a mis en place pour

les enfants et leur famille divers initiatives,
sorties, « semaines de découverte » pour leur
faire accéder aux ressources culturelles et
sportives de la ville, médiathèques, basilique,
cinéma, théâtre, piscine, clubs sportifs, etc. Tous
lieux dont se détournent communément les
familles dans la précarité. Or, comme le souligne
Jean-Marc Robinet, activités culturelles et
sportives participent de la construction de la
personnalité, du développement de l’imaginaire,
de l’estime de soi… M.L.

Un accompagnement vers la culture

La fresque dans le foyer-cafétéria du lycée Suger.
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AVEC 52 QUESTIONS à l’ordre
du jour, le dernier conseil com-
munautaire avant la trêve esti-
vale, mardi 29 juin, a adopté à
l’unanimité moins une absten-
tion le nouveau Plan local de
l’habitat (PLH). « Il s’agit pour
nous de définir les orientations
pour les six ans à venir en ma-
tière de logement sur notre ter-
ritoire, a expliqué le vice-pré-
sident Bernard Vincent. Notre
population devrait atteindre les
360 000 habitants en 2014, et
nous devons accueillir ces nou-
veaux venus, pas au détriment
des habitants actuels. » 

Pour Stéphane Peu (PC), « l’ob-
jectif annoncé de 2600 logements
neufs par an est très ambitieux,
sachant que l’on n’a construit à
ce jour qu’entre 1400 et 1800
appartements par an, et encore
l’essentiel dans une seule ville
(Saint-Denis, ndlr) ». Pour le pré-
sident Patrick Braouezec, « il ne
faut pas afficher des choses que
l’on ne pourra pas réaliser ». Après
discussions dans les conseils mu-
nicipaux des huit villes, ce PLH
sera définitivement adopté par
l’assemblée de l’agglomération
à la fin de l’année.

G.R.

Au conseil communautaire du 29 juin

Logement : un plan de six ans 

C’EST UNE LONGUE fresque co-
lorée qui couvre trois pans de
murs du nouveau foyer-cafété-
ria, installé au rez-de-chaus sée
du lycée Suger. Une vingtaine de
lycéens, surtout des lycéennes
d’ailleurs, l’ont réalisée sous la
houlette de l’artiste graffeur Man-
dra, en dehors des heures de
cours et sur le thème de la di-
versité culturelle. Avant de se je-
ter à l’eau en grand, les élèves
ont d’abord travaillé des esquisses
qui ont débouché, après quatre
mois de travail, sur un efficace
assortiment de symboles et de

couleurs. La Région et le service
municipal de la jeunesse ont fi-
nancé la fresque. Et elle a parti-
culièrement mobilisé les secteurs
vie scolaire et documentation de
l’établissement. Jeudi 1er juillet,
en présence notamment de Vio-
lette Lecoq, proviseure, et de Bally
Bagayoko, conseiller général et
adjoint à la jeunesse, une sym-
pathique réception était organi-
sée avec une partie des élèves
graffeurs, des professeurs et des
membres de l’administration de
l’établissement.

D.Sz

Lycée Suger

La diversité culturelle fait le mur

JEUDI 1ER JUILLET, en présence
d’élus dionysiens dont le maire
Didier Paillard et des conseillers
généraux Mathieu Hanotin, en
charge du dossier, et Bally Ba-
gayoko, a été officiellement lancé
le chantier de reconstruction
du collège Jean-Lurçat actuelle-
ment hébergé dans les préfabri-
qués depuis l’incendie de 2003.
Début septembre débutera le ter-
rassement et l’établissement ac-
cueillera les élèves (700 à terme)
dès janvier2012. Seront construits
aussi un internat de 40 places et

un gymnase (livré en juin 2012).
Le montant total de la facture
supportée par le conseil général
s’élèvera à 30 millions d’euros.
Lors d’une réunion avec les ri-
verains, le 2 juillet, il a été pré-
cisé qu’une attention particulière
serait portée au trafic des véhi-
cules de chantier dans le secteur,
« afin d’éviter au maximum les
pollutions de toutes sortes ». Une
boîte à lettre pour les questions
et remarques des riverains sera
installée à l’entrée du collège. 

G.R.

Reconstruction du collège Jean-Lurçat

Le chantier est lancé

Au parc de la Légion d’honneur 

La Fête du 14 juillet, c’est mardi
C’EST CHAQUE ANNÉE, mais c’est toujours attendu. Marronnier
estival et patriotique, la célébration de la Fête nationale est une
manifestation chaleureuse, conviviale et sympathique qui réunit
la foule (environ 10000 personnes en 2009). Et c’est toujours dans
le magnifique site du parc de la Légion d’honneur que se dérou-
leront les festivités. Celles-ci débuteront mardi 13 juillet dès 19h30
avec l’ouverture du parc et des buvettes associatives auprès des-
quelles il sera possible de se concocter un fameux banquet répu-
blicain. Mais il sera aussi possible d’apporter ses propres mets. 
À 20h, l’ambiance commencera à monter avec un combo latino,
La Tipica Francesa, puis à 21h30, DJ Soumnakaï et ses platines
tsiganes prendront le relais pour danser sur des musiques électro,
rock, jazz, swing, ska, punk, reggae, ragga et des meilleurs… 
C’est à 23h que se tiendra le clou de la soirée, avec le feu d’arti-
fice du Groupe F, l’un des plus grands artificiers au monde. Ce
spectacle est annoncé aux couleurs de l’Afrique. Après une reprise
de l’animation musicale jusqu’à 1h du matin, le parc fermera ses
portes à 2h et il sera temps de regagner ses pénates et de se pré-
parer pour le défilé. Enfin, si on veut… B.L.

Mardi 13 juillet dès 19 h 30 au parc de la Légion d’honneur.
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